Evaluation de la communication médiatique 

pour ce deuxième quadrimestre 2012
Situation en janvier 2012
Vision des journalistes : C’est la crise. Rentrée de la FEF, encore en situation de crise après le départ de l’AGL et du co-président. Les réformes internes de la FEF sont en cours mais n’ont toujours pas abouti.

Temps forts médiatiques :

· Etats Généraux des délégués étudiants

· Adoption de l’ensemble du package des réformes internes

· La démission symbolique du Bureau de la FEF

· La formation du Bureau d’Unité de Transition

· La manifestation en faveur du maintien de la CUD

· La manifestation de soutien aux étudiants québécois

Situation en juin 2012
Vision des journalistes : L’équilibre est revenu. Après les démissions symboliques, fin mars, la FEF dispose d’un nouveau Bureau élargi. Des représentants des CE non-membres sont présents dans cette équipe. Ils sont curieux de voir qui sera élu futur président de la FEF et la composition de son équipe. Bref, ils nous attendent au tournant.

Points positifs :
· Développement de l’actualité internationale. La FEF a développé son réseau international et a communiqué sur le sujet. Nous avons notamment soutenu par voie de communiqués de presse ou d’articles sur le site : les étudiants grecs (déc 2011), les étudiants espagnols. Et à travers des actions symboliques et rassemblements : les étudiants chiliens (avec Anémone), les étudiants québécois et la CUD. 
 à continuer l’an prochain !

· Fin de la crise interne et donc fin de la communication de crise.

· Reprise en douceur des contacts plus informels avec les journalistes du Soir, du Metro et de La Libre Belgique (après la période de crise).

· Adoption du décret participation, repensé par le cabinet et les représentants étudiants

· La généralisation de front commun lors d’actions au second quadrimestre (FEF_TACC_UNECOF_CIUM)

· Peu d’actualités extérieures et c’est tant mieux finalement car ça nous a permis de nous remettre en douceur de la crise interne.

· Création du guide de la communication de crise.

· Création de la fiche « Communiquer avec les télévisions locales »

· Temps libre pour « s’essayer » à l’animation de la communauté FEF sur les réseaux sociaux mais faute d’une stratégie, ce n’a pas apporté grand-chose.

· Temps libre pour mettre en ligne, sur le site de la FEF, plusieurs articles.

Points négatifs :
· Peu d’activités internes. Affaiblissement de la communication médiatique au moment où on a justement le plus besoin de redorer notre blason et montrer que nous sommes toujours motivés/mobilisés pour les étudiants belges francophones.

· Problème de respect du planning défini : je n’ai jamais vu l’audit d’Astrid pour la campagne SPF.

· Bass était à mi-temps de février à mars puis temps plein à partir d’avril. Difficile de le contacter et d’avancer rapidement. 

· En raison du planning de Bass, difficile également d’organiser les déjeuners presse avec la presse locale (dans la continuité du premier quadrimestre).

· Problème de clarification des rôles des gens du BUT. Qui fait quoi ? 
Leçons à retenir :
- C’est le président qui impulse beaucoup sur la (pro-)activité médiatique. Un président peu présent implique une baisse de la communication médiatique. L’attaché(e) de presse, aussi excellent(e) soit-il (elle) ne suffit pas. 

- il faut apprendre à communiquer sur nos activités internes : Négociations/Concertations, dossier Coût des études (peu abordé finalement), campagnes.

- il faut développer une stratégie communicationnelle sur les réseaux sociaux en harmonie avec la communication médiatique et externe

- il faut « innover » et sortir des sentiers battus. Par exemple : continuer les déjeuners presse avec la presse locale, contacts avec la presse internationale, utiliser les médias Internet – Agoravox, etc.)

- bien que cela semble difficile, il faut planifier un maximum l’activité médiatique. En effet, les grandes lignes de chaque quadri sont désormais connues (marronniers, sorties de rapports que le ministre a demandé, campagnes de la FEF, élections, etc.). 

